
[image: cover.jpg]


Malicia Joy



Les fesses
en lair
suivi de Cuba si!

Les aventures coquines de Bellami
Épisode 2



Nouvelles

QQQ



Collection Culissime

[image: img1.jpg]

Q = romance rose QQ = libertinérotique QQQ = pornobscène







Les fesses en lair



La voix mâle et posée du commandant de bord retint un moment lattention des passagers qui achevaient de sinstaller sur leurs sièges.

«Mesdames, Messieurs, bienvenue à bord de cet Airbus des Quickies Airlines. Notre décollage est imminent et des conditions météo idéales accompagneront notre vol vers Montpellier. La température à larrivée est de 32°C, vous pouvez déjà préparer vos maillots de bain. Je vous souhaite un excellent voyage!

Ils sont sympa sur cette compagnie, tu ne trouves pas?» lança SolangeBellami à lattention de son mari qui, déjà, ne lécoutait plus.

Rêveur, il suivait pour linstant lélégant déhanchement de la chef de cabine qui évoluait dans lallée, sassurant que tout était en place pour le décollage. Magnifique cinquantaine épanouie et assurée, superbement moulée dans son strict uniforme, elle dispensait avec un sourire efficace quelques conseils de sécurité aux passagers indisciplinés tout en surveillant avec autorité le reste de léquipage qui vaquait également aux préparatifs du vol. Sans échanger la moindre parole avec lhôtesse, Bellami avait cependant déjà réussi à capter deux ou trois fois son regard et samusait maintenant à attirer son attention, discrètement, tout en écoutant dune oreille fatiguée le babillage insipide de Solange. Le scintillement des jambes soyeusement gainées sous la jupe serrée avait réveillé ses instincts de chasseur et il avait deviné, à travers le corsage sagement cravaté, lombre dune dentelle raffinée qui lavait intuitivement alerté: la dame, sous les dehors sévères imposés par ses responsabilités, devait sûrement cacher des trésors de sensualité...

Il avait eu de la chance: son siège était situé au bord de lallée, juste en face du strapontin où lhôtesse vint boucler sa ceinture tandis que lavion donnait les gaz sur la piste denvol. Elle le toisa en croisant les jambes et Bellami, troublé, crut déceler comme un défi dans le regard insistant de la belle hôtesse. Sans le quitter des yeux, elle se pencha de côté pour glisser quelques mots à loreille du jeune steward assis à sa droite. Bellami trouva au bellâtre un air effronté qui lui déplut, surtout quand, en réponse à lhôtesse, le steward émit un drôle de sourire en hochant la tête dun air entendu. Ces deux-là, visiblement, se foutaient de sa gueule... Sans se laisser démonter, il leur adressa un clin dœil complice et lhôtesse, apparemment amusée par la situation, lui rendit un petit signe de tête équivoque.



«Et en plus, on mange bien! Tu ne veux pas de ton dessert?» senquit Solange en semparant du moelleux au chocolat abandonné par son époux.

Bellami navait plus vraiment faim. Il relisait pour la troisième fois, la tête en ébullition, le billet quil avait trouvé sur son plateau et qui lui avait provoqué une érection instantanée: «Après le service, à lavant de lavion, derrière le rideau»...

Cétait le moment de séclipser et de laisser Solange déguster innocemment son café. En se dirigeant vers lendroit indiqué par le message, il croisa dans lallée le steward effronté qui lui confirma dun signe de tête quil était dans la bonne direction.

Bellami eut à peine le temps de se glisser discrètement derrière le rideau tiré quune main lattira fermement à lintérieur dun espace exigu, sorte de back-office à laménagement spartiate et qui devait servir despace de repli au personnel de bord.

En une seconde, il se retrouva collé à la belle hôtesse qui, sans autre forme de présentation, lui fourra sa langue dans la bouche tandis que ses mains manucurées dégrafaient sa ceinture avec le geste assuré dune professionnelle en situation durgence. Surpris mais sans la moindre envie de résister, il savoura la puissante excitation qui dressa fermement son sexe hors du caleçon dont la belle venait de le débarrasser prestement. Elle apprécia la vigueur de lérection à sa juste valeur, dune main chaude et glissante quelle referma sur la queue tremblante de désir, puis envoya valser, au fond de lhabitacle, les vêtements de Bellami qui se retrouva cul nu en moins dune minute.

«Jespère quon naura pas à sortir précipitamment parce que sans pantalon, ça ferait désordre et...

Chut!...on se tait et on se laisse faire! lui susurra-t-elle en guise de réponse. Ici, cest moi qui décide. Cest ce que vous vouliez, non?»

Dautorité, elle assit Bellami sur lespèce de tablette arrimée derrière lui et sagenouilla entre ses jambes. Le sang lui monta au cerveau quand il sentit la bouche humide lui engloutir le sexe tandis que deux mains commençaient un ballet électrique autour de son orifice quil offrit, abandonné, à lexploration dun doigt intrépide. Il retenait son souffle, tout entier happé par la violence du plaisir qui montait par spasmes du fond de ses reins. Tour à tour tétant son gland avec une évidente gourmandise puis lenserrant doucement entre ses lèvres, elle jouait aussi de sa langue qui venait lécher avec une application lubrifiante la queue durcie, presque douloureuse, de Bellami. Il suffoqua lorsque la bouche accéléra son va-et-vient brûlant le long de son sexe. Concentré pour éviter une explosion prématurée, il luttait fermement contre lenvie sauvage de senfouir tout entier dans cette bouche qui laspirait. La belle, compatissante, ralentit le rythme de sa succion pour concentrer ses efforts sur la rondelle de Bellami quelle avait savamment humectée et quelle sappliquait à dilater avec doigté. Les lèvres serrées, il poussa un émouvant râle de fond de gorge quand il sentit un long doigt glissant le fouiller profondément en une lente caresse qui lui fit courir dans tout le corps un frisson insupportable. Mais, perdant dun coup tout contrôle, irradié de tous côtés par un plaisir incandescent, il se cabra, hoqueta, et lâcha brusquement, par saccades compulsives, un jet puissant et brûlant dans la bouche téteuse. Et il seffondra enfin sur son siège, sonné, vaincu et comblé.

Sans lui laisser le temps de reprendre ses esprits, lhôtesse, silencieuse et un brin provocante, sortit dun des tiroirs de lhabitacle une ravissante paire de menottes en peluche rose.

«Humm!!... et à quoi on joue maintenant?» lui demanda-t-il avec curiosité, dune voix certes un peu éteinte mais qui révéla à loreille experte de la dame létat dexcitation dans lequel se trouvait encore Bellami.

Toujours sans mot dire, elle lui empoigna fermement les deux mains quelle attacha derrière son dos en un tour de main habile qui le surprit et le ravit tout à la fois. Bellami avait peine à croire à la tournure inattendue quavait pris cet anodin vol vers Montpellier. Amateur de sensations fortes, il était souvent déçu des aventures sensuelles que lui offrait sa vie, mais nen continuait pas moins à rechercher encore et toujours, le nez au vent et la queue en lair, toutes les occasions de goûter les frissons dont sa nature généreuse était friande. Et ici, dans cet Airbus enchanté, ce quil vivait était pour linstant dune intensité rare. Il coula un œil humide de reconnaissance à sa nouvelle amie qui venait de dégrafer son corsage pour lui offrir, sous la dentelle raffinée, le troublant spectacle de ses deux seins aux rondeurs aguichantes. Des formes dautant plus tentantes dailleurs que, ses deux mains entravées ne pouvant sy lover comme le lui commandait son cerveau survolté, il se vit un instant comme Tantale, au bord du supplice. Plus que consentant, il se laissa retourner sur le ventre et, bien que la position fût un peu inconfortable sur cette fruste tablette, il frémit de bonheur à lidée doffrir de nouveau son intimité postérieure à la dame qui venait de lui faire une si brillante démonstration de ses talents. La pensée de Solange qui devait commencer à simpatienter sur son siège vint un instant ternir sa félicité, mais il chassa très vite cette agaçante image pour se reconcentrer sur la scène qui se faisait de plus en plus excitante: lhôtesse venait de le bâillonner avec sa jolie cravate en soie aux armes de cette étonnante compagnie à laquelle il se promit de sabonner très vite.

«Il est prêt, notre coco?»

Bellami sursauta. Brusquement tiré de sa délicieuse torpeur par la voix masculine qui venait dapostropher lhôtesse, il tourna vivement la tête et reconnut le steward effronté qui, hilare, contemplait le superbe spectacle que lui offrait ce cul en lair quil tâta dune main virile et décidée, tout en attrapant le flacon dhuile que lui tendait sa collègue. Pressentant tout à coup que les événements nallaient plus se dérouler forcément comme il lavait espéré, et pris soudain dune froide colère, il tenta de se redresser, mais la chef de cabine le plaqua dun geste sec sur la tablette et, autoritaire, limmobilisa dans sa position initiale.

«Détendez-vous, cher Monsieur, on va vous offrir un baptême de lair dont vous nauriez jamais osé rêver... Là, voilà, cest mieux... Restez cool sans quoi vous ne pourrez pas apprécier, lui conseilla-t-elle de sa voix enjôleuse, qui produisit sur Bellami leffet d'un cocktail aphrodisiaque dans lequel on aurait mélangé une triple dose de décontractant.

Mon gros doigt ma dit que vous étiez un passionné daviation et que vous aviez toujours rêvé de prendre le manche. Eh bien, préparez-vous, on va décoller!»

Souriant de sa vanne douteuse, le steward colla alors sous lœil halluciné de Bellami un sexe impressionnant quil sappliquait à lustrer avec une huile dont le parfum capiteux raviva chez Bellami les souvenirs dintenses moments charnels où il avait parfois frôlé lindicible. Ces images mentales qui affluaient à sa conscience en émoi vinrent à bout de ses dernières appréhensions et, le cœur battant la chamade, transi dexcitation, il cambra les reins dans un réflexe venu du fond de son violent désir, offert, prêt à recevoir lhommage du membre quil scrutait maintenant avec une convoitise fascinée.

Il eut une brève poussée dadrénaline lorsquil sentit le sexe tendu leffleurer pour un tour de reconnaissance que le stew prolongea avec une évidente délectation. La queue tiède et dure glissait en prenant son temps entre les fesses tendues et la rondelle larmoyante qui palpitait comme une bouche affamée. Les nerfs vrillés par limpatience, Bellami poussait de petits cris étouffés et suppliants tandis que son bassin, en fièvre, oscillait comme un appel, déjà porté par le rythme des assauts quil appelait de tout son corps livré au plaisir.

Cessant sa ronde infernale, le sexe le pénétra dun coup vif et simmobilisa. Le souffle coupé, déchiré par la douleur fugace qui lui mit le cœur au bord des lèvres, Bellami poussa un cri rauque dans son bâillon et se crispa le temps de laisser passer londe de choc. Doucement, la queue se retira en glissant. Puis elle revint, repartit, revint et Bellami nexista plus que par ce va-et-vient qui envahit ses reins, pénétra au plus profond de lui, déchaînant des sensations violentes et douces à la fois qui prenaient son ventre, dressaient son sexe et montaient jusquà son cerveau en une vague qui le submergea et dans laquelle il se noya, totalement emporté, ailleurs, très loin...

«Je vous encule comme un damné... Et vous aimez ça... Vous minondez... Cest divin... Sublime...», ahanait le stew qui accélérait le rythme, stimulé par les soubresauts de ce cul qui le tétait maintenant avec avidité. Pris dans une danse effrénée, les deux hommes saccompagnaient en cadence, hors du monde, gémissant sous lemprise du plaisir qui monta soudain dun cran et quils accueillirent ensemble, dans un ultime spasme qui leur arracha un cri heureusement couvert par le bruit assourdissant, à cet instant, des trains datterrissage qui venaient de se déployer sous la carlingue.



Rassuré, il constata que Solange somnolait encore lorsquil vint se rasseoir à sa place, chancelant et le cul en feu. Lavion amorçait sa descente, il boucla sa ceinture et ferma les yeux pour prolonger en pensée les émotions étonnantes qui tendaient encore son sexe et son cerveau.



Posté à la porte de lappareil, léquipage saluait les passagers qui, lentement, quittaient lavion.

«Bonne soirée Monsieur, bonne soirée Madame!... Avez-vous fait un bon voyage? senquit le stew effronté à ladresse de Solange qui savançait pour sortir, suivie dun Bellami hagard.

Ohh!... cétait parfait! roucoula Solange. Vraiment, quel service! Jadore votre compagnie, je reviendrai, cest sûr! Parce que, vraiment, cest pas dans le train quon soccupe des passagers avec autant dattentions. Nest-ce pas chéri?»


 

Cuba libre ! 

 

 

La température frôlait les quarante degrés à l’ombre du parasol où Bellami, somnolent sur son matelas de plage, luttait pour garder les yeux ouverts malgré la digestion difficile des langoustes locales arrosées de mojitos dont il avait abusé au déjeuner. Le spectacle de la jeunesse cubaine, déambulant en groupes joyeux au bord de l’eau dans un nonchalant va-et-vient, lui rappelait ces parades sensuelles et aguicheuses qu’il aimait observer depuis les terrasses de café, les premiers jours de printemps, quand les robes des filles raccourcissent pour mieux attraper les garçons en émoi. 

Deux beautés tropicales en mini-maillots, enlacées et complices, se chuchotant des confidences que Bellami imaginait délurées, passèrent lentement dans son champ de vision en lui décochant des œillades effrontées. Il les aurait volontiers suivies un moment, juste pour vérifier que son espagnol scolaire pouvait encore être utile, mais l’intraitable Mme Bellami ne lui avait accordé que deux petites heures de répit. Elle l’attendait à l’hôtel, avec l’abbé Duval et ses deux jeunes collègues institutrices, pour organiser la journée du lendemain. Sa vertueuse et charitable épouse, directrice de l’Institution de jeunes filles du Sacré-Cœur, s’était en effet mobilisée avec une ardeur militante pour convoyer à La Havane un container de matériel scolaire destiné aux écoles démunies de la capitale cubaine. Si la cause humanitaire était encore jugée par trop subversive par la bonne société versaillaise dont Solange Bellami était une figure respectée, les activités caritatives, en revanche, suscitaient l’enthousiasme de ses amis et des paroissiens du Père Duval, lequel, grâce aux dons des uns et des autres, n’avait mis que trois semaines à remplir le fameux container.

Plus motivé par la perspective alléchante d’un séjour à Cuba que par la distribution de cahiers et de livres – et aussi, il est vrai, pressé par son épouse qui répugnait à le laisser seul en France, sans surveillance – Bellami avait fini par se joindre à l’expédition. Mais pour l’instant, sous son parasol, il se demandait surtout comment il allait pouvoir échapper au devoir de charité et se libérer du trio de bénévoles pour aller goûter discrètement aux charmes de l’île Caraïbe et de ses habitants, dont les spécimens qui continuaient de défiler sous ses yeux lui paraissaient bien prometteurs.

Tiré brusquement de sa cotonneuse rêverie, il sursauta et se redressa vivement quand les deux petites institutrices du Sacré-Cœur, qu’il n’avait pas entendu approcher, l’encerclèrent en installant leurs matelas rayés de part et d’autre du sien.

« Coucou, Cher  M. Bellami ! On ne vous dérange pas ? s’enquit Marie-Bénédicte, plus pour la forme que par réelle politesse.</span
Ops/images/cover.jpg





Ops/images/img1.jpg





